
[FR] Ce specimen est un ready-to-print.  
Voici les étapes à suivre pour le montage : 
1. Imprimer en taille réelle et recto-verso sur le bord long,  
2. Plier en deux dans la hauteur,  
3. Relier avec deux agrafes sur le pli.
Vous avez maintenant un aperçu de Proxima. Merci :)

© Agathe Challeton 2023
Tous droits protégés. To trash, Recto



[EN] This specimen is a ready-to-print.  
These are the steps for assembling it :
1. Print it in actual size and double-sided on the long-edge,
2. Fold it in two vertically, 
3. Bind it with two staples on the fold.
You now have a glimpse of Proxima. Thanks :)

© Agathe Challeton 2023
All rights reserved. To trash, Verso
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Infos :
Proxima V.1

Langages couverts :
Western European Latin / Basic Latin (Unicode)

Nombre de styles :
1, avec 572 glyphes
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Jeu Stylistique 1

Jeu Stylistique 2

Comportement du marché boursier 
à travers un graphique de la théorie 

des catastrophes
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Corps 14

Une touche, qu’on imagine posée 
comme ça, du bout des doigts, comme la 
marque d’une identité, d’une façon propre 
à chacun, à la diff érence des techniques 
du corps dont parlait Marcel Mauss. 
La touche, légère ou appuyée, c’est la 
façon de toucher du peintre, du pianiste, 
de l’artisan, de tout un chacun enfin, c’est 
le moment où l’on passe de l’intérieur 
à l’extérieur, où l’on touche à soi-même, 
où l’« on se sent comme un dehors. » 
Rapport de l’âme au corps qui ne peut 
donc se penser qu’en tant qu’expérience 
du corps, non dans son intériorité mais 
au contraire dans un rapport d’ex-position, 
d’ex-tériorité, un « se sentir » qui fait 
ex-ister l’âme dans le corps. Le corps 
lui-même est l’organe du toucher, 
l’expérience de toucher et d’être touché. 
Il est nécessairement ouvert.

Corps 18

Le corps est l’expérience 
de toucher indéfiniment à 
l’intouchable, mais au sens 
où l’intouchable n’est rien qui 
soit derrière, ni un intérieur 
ou un dedans, ni une masse, 
ni un Dieu. L’intouchable, c’est 
que ça touche. On peut aussi 
employer un autre mot pour dire 
cela : ce qui touche, ce par quoi 
on est touché, c’est de l’ordre 
de l’émotion. Émotion est un 
mot très aff aibli pour nous, 
mais émotion, cela veut dire : 
mis en mouvement, mis en 
branle, ébranlé, aff ecté, entamé.

11
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Corps 10

Le toucher comme « saisie des coexistences ». 
Cette magnifique formule pourrait aussi s’appliquer au 
mode de perception des artisans, qui, bien qu’ils ne soient 
pas aveugles, accordent au toucher une valeur essentielle, 
eux qui ont développé leur appréhension du monde et 
de l’espace par le toucher. La nécessité, pour un artisan, 
de « saisir les coexistences » de la matière et des formes, 
passe nécessairement par le toucher. La vision, en eff et, 
correspond à un être au monde d’observateur, de 
spectateur d’un espace distancié, dans sa globalité ou ses 
particularités, mais d’un espace auquel on ne touche pas. 
Ou auquel on ne touche pas encore. La spacio-temporalité 
du toucher est tout autre. Là où la vue embrasse l’ensemble 
dans son champ de vision, la surface d’exposition d’un 
corps touchant-touché est localisée à la partie en contact. 
Ce contact se distingue aussi par une sensation de l’être, 
qui, simultanément, sent et est senti.
Mais ce n’est pas tout. Le toucher n’a pas seulement pour 
objet le tangible, mais aussi le non-tangible : comment 
toucher à l’intouchable ? Limites du corps et de l’âme qui 
cohabitent tant bien que mal sous le même toit, dissociés 
à l’infini par la philosophie et pourtant indissociables 
dans leur relation. Le toucher serait-il donc le sens qui 
en finit avec le dualisme âme/corps ?

Corps 12

C’est la thèse que défend J.-L. Nancy dans 
De l’âme, lorsqu’il il parle du corps, mais du corps 
révélé par l’âme : « l’âme est un nom pour 
l’expérience que le corps est. ». Il démontre que 
pour Aristote, « corps veut dire très exactement 
l’âme qui se sent corps. Ou : l’âme est le nom du 
sentir du corps [...] le dedans qui se sent dehors ». 
Avant d’ajouter que « le “soi-corps” ou “l’être à 
soi du corps” c’est le “Sujet”, le “Je” et que “je” 
est une touche. »

« Je » n’est rien d’autre que la singularité 
d’une touche, d’une touche en tant qu’une touche 
est toujours à la fois active et passive et qu’une 
touche évoque quelque chose de ponctuel – une 
touche au sens d’une touche de couleur, 
au sens de la touche d’un pianiste, et pourquoi 
pas au sens où on disait dans le vieil argot, faire 
une touche. L’unité d’un corps, sa singularité, 
c’est l’unité d’une touche, de toutes les touches 
(de tous les touchers) de ce corps. Et c’est cette 
unité qui peut faire un moi, une identité.
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